
    Le puisoir  
 
    L’eau de source peut se déverser directement dans un abreuvoir ou sur 
l’évier ; l’eau stockée dans les puits ou les citernes, si elle ne coule pas par la 
force gravitationnelle, demande à être extraite1.  
 
    L’auteur de ces quelques lignes pouvait rajouter :  
 
    L’outil le plus simple est le puisoir. Auguste Piguet écrit à propos des citernes 
de son hameau : « on venait y puiser, au moyen d’un puisoir carré, mobile au 
bout d’un long manche, l’eau nécessaire au ménage… »2 
 
    On aurait volontiers pu croire un tel engin, vu son encombrement avec son 
long manche, quelque trois mètres, définitivement perdu et désormais 
introuvable. Or ce n’est pas le cas. L’on a sorti tout récemment d’un galetas des 
Charbonnières un tel puisoir. Celui-ci toutefois ne semble pas avoir beaucoup 
servi. Et s’il le fut c’est sans doute du côté de la commune du Chenit. On rejoint 
donc ici les propos du professeur Piguet qui a joliment bien parlé de fontaines et 
de fontainiers.  
 

 

                                                 
1 Alexandre Defrasne, Racines, numéro 62, se septembre 2018, avec notamment l’un des sous-titres : L’eau, 
précieuse ressource de l’alpage jurassien.  
2 Idem. Pas de référence donnée par l’auteur, lignes tirées de : Auguste Piguet, Vieux métiers de la Vallée de 
Joux, Le Pèlerin 1999, p. 0115. A.P. avait fini sa phrase par… et aux menues lessives.  


